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froment 1 ceux qui font bien montés eii chevaux don^*

lient quatre façons ^ a portion de leurs terres qui r««

?oit plus difficilement le degré d'atténuation nécef*

aire; on peut eftimcr ces terres à douze ou quinze
arpens : 3^2! donne deux labours aux terres qu*il

defHne à porter de i*orge, des pois» &c* et un labour

à celles qui doivent produire de Tavoine : d'autres en

donnent deux; et comme dans ce compte il y a des

terres labourée? deux fois; on peut les eftimer au tiçrs

de la foie qui eft 34 arpens.

Selon r?s principes de cette forte de culture, le

même laboureur qui a une pareille ferme|doit defliner

cent cinquante arpens de fes meilleures terres à être

enfemencés en froment : et leur donner cinq labours.

Labvurs des Jardins. Ou les fait ordinairement à

la bêche et à la houe: le premier labour confifte dans

le défrichement du jardin; on le fait dans un terne

fec pour les terres humides ou fortes» il doit être pro«

fondj et donné dans un tems humide pour les terres le*
;

gères et pierrcufes. ^

On donne quatre et même jufqu^à cinq et lîx la*

bours par an aux arbres fruitière; au printems^ et à la

Saint Jean» à la un d*Aout et avant 1 hiver» mais on

ne doit jamais les labourer quand ils font en- fleur*

Os doit labourer fouvent les plantes potagères ; ce la-

bour doit être fait à la bêche lorfqu*on veut planter ou
flmer ; on en doit faire de profonds au milieu des quar»

tés, et de légers parmi les menus légumes. On fer*

fouit, ou on bécbe les plantes» qui font près les unes

des autres : on divife pour cela les quarrés dans l' ur

hrgeuren diverfes planches de quatre à cinq pieds» fé«

parées par des petits fentiers.
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JUSTIFICATION çui porte fa Preuve,
VOUS déciîez mes Vers, cela fï*eft pas loyal,

Difoit à (on ami le Poète Sylvandre :

Kioi ? dit Tautrej comment en dirois-jq du mal l

Je n'ai janoais pu Its entendre»


